
 

 

La tour, son mythe, et sa prophétie  

 
 Alice était une enfant muette de douze ans, et elle vivait à la campagne, avec 

sa mère et son chat. 

 Un beau jour, lors d’un de ses rares voyages en ville, alors qu’elle avait décidé 

de rendre visite à son père, qui s’était installé dans une banlieue de Long Branché, la 

capitale, après son divorce avec la mère de la jeune fille, elle acheta dans une antiquité 

un livre qu’elle trouva superbe. Il parlait d’une tour mythologique. La jeune fille dévorait 

et adorait les livres, car c’était passionnant et le seul moyen de s’échapper de sa triste 

et petite vie. À Long Branché, personne ne l’aimait, même son père, qui était souvent 

un homme distant et froid envers sa famille. D’ailleurs, Alice était aussi un fardeau pour 

sa mère. 

 Ce jour-là, son père lui dit : 

- Mon enfant, pour les vacances de cet été, nous partons en Italie. 

« Nous ? Qui ça nous ? », écrivit Alice qui avait attrapé une feuille et un stylo. 

- Ben… toi et moi ? répondit son père 

« Maman est-elle d’accord ? », écrivit Alice. 

- Oui, c’est même elle qui l’a proposé, répondit son père d’un air maussade. Elle pense 

que tu pourras peut-être entendre et comprendre la langue  

« Beau prétexte », pensa Alice. Elle savait très bien que c’était pour se débarrasser 

d’elle car, depuis qu’elle était devenue muette, sa mère ne voulait plus d’elle. 

 Le trajet fut long pour Alice, dont la seule distraction était de temps en temps 

les reniflements dédaigneux de son père, qui était à côté d’elle dans l’avion. Elle                                                    

trouvait que regarder les petites maisons de campagne devenait monotone. 

 Quand elle arriva enfin en Italie, elle prit l’initiative de visiter la capitale, les 

monuments. Elle se trouvait devant la tour de Pise quand elle pensa au merveilleux 

livre qu’elle avait acheté avant que l’on lui annonce son départ ; il y avait l’image d’une 

grande tour qui ressemblait étrangement à la tour de Pise. La légende expliquait que 

c’était un mythe qui parlait de la parole. Cela lui rappela qu’un jour les humains ont 

créé les langues, et qu’elle, elle ne possédait pas ce don. « Comment puis-je 

communiquer avec les gens ? » se demanda-t-elle. 



 

 

 Pour elle, tout le blabla psychologue était comme du babillage. Il ne lui servait 

à rien. La vieille blessure était là, et pour toujours. Alice Flouer ne pourrait plus jamais 

parler. L’accident s’était produit il y a longtemps, mais il était définitif. Alice eut alors 

une idée fantastique : « Et si j’apprenais la langue des signes à mes proches, pour que 

tout le monde puisse échanger avec moi comme dans mon livre lorsqu’ils ont inventé 

la Grande Langue ! » 

 Quand elle prit cette décision, elle eut une autre idée, et puis encore une autre. 

Elle savait qu’elle n’y arriverait pas seule. Elle décida donc de rentrer à l’appartement 

pour réfléchir. Elle était en train d’écrire sur un papier des formes qui ressemblaient 

vaguement à des lettres et des dessins de position de main à côté lorsque, la sortant 

de ses pensées, son père entra dans sa chambre. Elle devait lui en parler. Mais 

comment ? Elle lui montra alors sa feuille. Son père la regarda d’un air étonné, comme 

s’il la voyait pour la première fois. 

- J’en parlerai à des collègues qui connaissent des journalistes. Ce sera long, mais je 

t’aiderai. 

 Alice, gênée et étonnée, était plutôt heureuse que son père pense à elle 

contrairement à sa mère. Elle se mit à rougir. A ce moment-là elle repensa à un détail 

qui ne l’avait pas marquée sur le coup lorsqu’elle avait acheté le livre. L’antiquaire lui 

avait dit : 

« Tu vas voir une magnifique chose va se produire ».  

 Sur le coup, elle l’avait pris pour un fou, mais là… 

 Le lendemain, son père donna à ses collègues le livre qu’Alice avait créé pour 

expliquer la langue qu’elle voulait propager. 

 Lorsqu’elle revint d’Italie, elle retourna chez l’antiquaire et lui demanda : 

 -Pourquoi m’avez-vous dit cela la dernière fois ? 

- Parce que je savais que tu étais la petite fille de la prophétie, tu correspondais à tous 

les critères, répondit celui-ci 

- De quelle prophétie ? 

- Celle qui raconte l’histoire d’une petite fille qui invente la langue des signes. Le livre 

a été écrit en rapport à la prophétie. 

- Donc, c’est moi la fille ? 

- Oui. 



 

 

 Lorsqu’elle rentra chez elle, elle raconta l’histoire à ses parents (qui s’étaient 

remariés). Au début, ils ne la crurent pas mais dès qu’elle leur raconta tous les détails, 

ils y crurent. 

 A partir de ce moment elle parla avec des signes et de cette langue se répandit 

dans le monde entier. 

 


